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LA VALISE DE FRIANÇOIS

Fr'ançois est décidé d'aller faire
for'tune aux Etats-IUis, et il se met
on fiais de préparer sa valise, mais
il ci'aint bien qu'elle ne puisse con-
teni' tous ses effets.

Il fault que ça entrîe, pour:tant

Si seulement je pouvais boucler les
Courroies 1...1

succès ! !1I

NE CONTREDISEZ PAS

L'un des défauts les plus communs
do notre sexe, mesdames, <"'est d'ai-
meo' à cout'ediî'c nos maris. Ne me
maudissez pas d'avouer ainsi publi-
quement un (le nos petits péchés mi-
grons; c'est votre intérêt, 'eust votre
bonheur' qui me guide, Je vous le
jurie.

Je par'le par' expéu'ience.
Que d'heures amères, que de tris-

tes joui-nées s'écoulent souvent au
foyer' domestique par'ce que la femme
n'a pas toujouu-s la sagesse d'écouter
sons contr'edir'e les obset-vations sou-
ven t justes, quelquefois er'ionnées
d'un mari bienveillant !

Pendant les Pr'emièr'es années (le
mon mariage, j'avais ce défaut, hé-
las 1 qui a maintes fois amené la dis-
corde dans mon Ménage. Je 1-eCon-
naissais surtout, après coup, la juis-1
tesse dos obsevations de moutar,11

ses intentions bienveillantes, mais il
était trop tard alors, la quer'elle avait
ou lieu, le mal était fait.

Comme je m'obstinais la plupar't
du temps à ne pas reconnaître mes
toî'ts,ý les choses on vinrent au point
oÙ l'accor-d n'était plus possible.

C'est alors seulement que je com-
m.ençai à réfléchir sérieusement, je
cher-chais à récapituler tous les tortis
de mon mar-i. A ina honte, j'avoue
qu'il n'y avait pas beaucoup de re-
pî'oches à lui fair'e: il était sobr'e et
labor-ieux.

Tout le mal venait de mes con tra-
dictions par' rappor't souvent aux
choses les plus futiles.

Dès lors, mon parti fut bientôt
pr-is. J0 r-ésolus de me vaincre moi-
même et d'éviter' toute contiadie-
lion à l'aveni'. La chose n'était pas
facile. Je m'oubliais encor-e quelque-
fois; mais à for-ce de per'sévéirance
J'ai fini pal' tIi(>mpher .avec l'aide de
Dieu, tt je me tr'ouve bien.

Il faut, certes, de la volonté pourt
b e t airie qu and on ci-oit avoirv aison
et sur-tout quand on est certain d'a-
voit' raison. Mais n'est-ce pas une
ver-tu chrétienne de savoir se vaincre
soi-même ?

C'est un sacrifice, jýý l'avoue, un
Ietit saiciifice d'amoui'-propr'e. Mais

ne sommes-nous pas largement ré-
compensées de ce sacî'ifice quand
nous avons réussi par' là à conser-ver

1 l'union et la paix dans la famille ?
Et quel doux triomphe n'obtenons-

nous pas lor'sque le mari lui-même
reconnaît souvent dans lat suite son
errîeur, si nous lui parlons avec dou-
ceu', avec calme ?

Croyez-moi, nmesd aines,1 profitez~
de mon expérience;, faites comme
moi et vous vous on trouverez bien.
Apr'ès tout, notre rôle n'est pas (le
passer le temps on discussions sté-
r'iles ; nous ne pouv'ons règnE' que
par la douceur.

LES PIZEMIER SOINS

LA FLUXION DE POITRINE

Symiptâôes.-Le pneuimnie, c'e.1,i-à-
dir'e l'inflammation (lu poumon, et la
pleurésie c'est-à4-d ucl'inflammation de
l'enveloppe du poumon qu'on désigne
co<mmunément sous le nomdfl.o-
le p)oitrine, reconnuaissent oî'dinaiiî-

ment pour' cause un refroidissement
l)1'usrue. Ce qui caraetéi-ise sut' tout
le début de la fluxion de poitrine,
c'est un frisson tr'ès intense avec
point de côté plus violent (lats lat
pleur'ésie que dans la pneumonie.

Dans la pleurésie, la toux est
pèûhe) fatigante, et pr-ovoque lat dou-
leur. Diins la pn)iioXnie, elle est
l'lu$ gra:sse et. amène l'exploi'ation
de crachatm sanglants. Dans les deux
cas, il y a de la fièvre.

En attendant le îîédécin. - Pr'en-
dr'e le lit au plus tôt, boir'e une tisane
chaude émolliente, appliquer' sur' le
point doulour'eux un cataplasme de
farine degî'ain de lin. S'il y, adou-
leur et chaleur à la tête, mettr'e des
si iapismes aux ext'é mités. S'ily a
constipation, administr'er' nn lave-
ment purgatif.

un'V dessp -et - à a-orue

CONNAISSANCES UTILES

.1fan ière de faire réchauffer les rô tis.
-Enveloppez votr'e 'estant de rôti
avec des feuilles de papier' beurré,
mettez-le au four' ou à la biroche avec
une chaleur douce pour' qu'elle ait le
temps de péniétrer; augmentez gra-
duellement, et lorsque vous ser'ez
assur'é que le mor'ceau est atteint,
développez-le, glacez avec du jus et
ser'vez.

O1melette auxm huî.tres.-Taou six
personnes, six oeufs ; un bol plein
d'huîtr'es ouvertes. Cassez les oeufs
dans un plat, battez-les avec du
poivr'e et très peu de sel, les huîtres
étant déjà salées, ajouttz les huîtr'es
bien égouttées, mêlez le tout et faites
cuir'e comme au naturel.

Avant le déjeuner.-Il est excellent
de pr'endr'e un goblet d'eau avant le
déjeuner'. Cette eau lave l'estomac,
le débar-rasse du mucus tenace qui
s'y est accumulé pendant la nuit et
stimule la sécr'étion des glandes gas-

riques. Les gens àgés ou faibles
boi i'ont de I eau chaude. les personnes
qui se por-ter'ont bien la pr'endr'ont
froide. On peut toujour's essayet' de
cette médication si simple.

CHOSES ET AUTRE 8

-Quatre cents ouvrions occupés à
consturuir'e des digues pi-ès de Shan-
ghaï (Chfne) ont été noyés.

-Le gouver-nement de l'Allema-
gne a prohibé par' tout l'empir'e l'u-
sage de la langue française dans les
pr'océdés judiciair'es et lets cour's de
justice. Cette mesure draconnienne,
qui frappe on plein coeur les Alma
ciens-Lorm'ains, surexcite à bont droit
l'indignation de la France

-Un des hôtels de Moscou pos-
sède une gî'-andeif'outaiiuîe m'eplie de
poissons au centu'e de la salIle à dîner'.
De sorte que quand le garçon d'hôtel
reçoit une commande, il plonîge une
seine dans la fontaine et on u'etir'eun
poisson vivanît. L'hôte est on con,-é-
quence cer'tain que le poisson est
fi'-9i S.1

-On1 a fait eun Allemagne des ex-
périences relativement àdos semel es
de chaussures couvertes de fil de fer,
avec une substance qui iressemble au
caoutchouc. On dit (lue les semelles
durent mieux que celles de cuir, et
coûtent à moitié moins. Elles sont
l'invention d'un fhbîiquant de gants,
de "-Ni'iembuu'g.

-On annonce la fabuication de
bouteilles en papier muu' une vaste
échelle - elles pèsent moins que celles
eut verre, et sont moins sujettes ài
casser ; le papier étant aussi un ex-
cellent corps non-conducteurt' les
fluides mie ou bouteilles heî'méi que-
mont f'ermées résister'ont à uni degr'é
plus intense de chaleur' ou de froid
que dans les bouteilles ordlinaiî'es.

-La fabr'ication des*men ties en
Fr'ance est p)lus gr'ande qu'on se l'i-
inagine généralement. Suivant un
M. Saumeu', cette fitbî'icatiouî se chif- C
fi e ann uellement par' 24,000,000 pour f

en 1431. Toutce-qui reste matériel-
lement de Jeanne d'Airc aujourd'hui,
c'est un cheveuun seul cheveu, courlt,
noir,3 très fin. Il se trouve dlans le
cachet de cire, oii«dtuidu
parchemin découvert à iom, et si-
gné d'elle d'une écriture hésitante et,
gr-ossière, tracée sans doute à l'aide
d'un guide. Ce cheveu avait été mis
volontaii-rment dans la cire, une cou-
tume a.ssez usitée alors, et c'est l'u-
nique relique que nouseâ3yons'de l:a
guerr-ière. Il n'existe même pas d'elle
un portrait authîentique.

-De curieuses expériences ont été
faites par l'imj îessionneint de plia-
ques photographiques disposées à
des profondeurs diver-ses'dans-'1les dif-
fér-entes mers du globe. Etes-vous
cur-ieux d'en connaître le résultat ?
iDans les mers aux r-ivages rsers
la translucidité des eaux laisse,
paraît-il, beaucoup ' désirer. Ainsi,

dans la Manche, on ne disting'cue
guère au delà de vingt à tr-ente miè-
tres; dans le golfe de Naples, l'eau
est assez pu 'e pour permettr-e de dis-
tinguer- le fond, plante ou gravier,
quatr-e-vingt mètres; dlans la nmer de
Corail, on per-çoit à plus de cent mèé-
tres. Mais la îplus grande ctr-ansp.-
rence, observée sur les côtes du Bré-
sil, ne s'est pas manifestée au delà
de deux cents mètres.

-En Suède et Norvège on nie poeut
vendre do boisson enivrante, exce>
té à une place où il y a constamment
de la bonne nourriture, dlu café,ý et
autres breuvages enivrants. Il est,
pei'mis atu vendeur de faire uin petit
pirofit sur' ces ar-tic1 es,, mais il est
strictement défendu dle vendrie (le la
liqueur autrement qu'au prix coû-
tant. Le motif doe cette loi est que
les v-endeurs s'efforceront à vendre
les articu-s (omcestîbles et lea breul-
vages non enivrants, sur. lesquels ils
p)euvent fitire des profits, et dissuta-
det- les acheteurs dle boiro dles bois-
sons fortes sur lesquelles ils ne fott
aucun gain. Cette loi est appelée le
" Système Gothienbuirg," de la ville
où on l'a pr'emièrement mis on opéra-
tion.

Un papa a conduit ses petits eln-
faîits voir- les inondations.
.- Papa, cette eaui-là, où donc el le

va ? demande l'un.
-Dans la mer, ion11chéri.
- Oh! noni i epu'eud le pîns jeuine.

puisque, danus la mer- il y a des
éponges.

LE JPU DE BILLARID

Le muatch que noua9 avns lannoncé jnul de-
vait avoir lieu ontre l'Amnéricain %iioe.t(,ret le,
champion françýais, Maiurice Vignaux, a étéS
ranvoyé aux calendres grecques. R~ien de cu-
rieux comme l'attitude et le laugage du carain-
boleur ai pop~ulaire aux Etats-Unis. D'aho-d
il se tait annioncer au sonde la trou ttteil va
ài Paris pour combattre, il tient les etjeux
jusqu'à 25,000 f suics. IPasse la saison d*été,
on verra ce qu'il est cap)ableý de faire. Vigitaux
acceptele défi avec son Ifegune de vieux lut-
teur; on convient d'une dite pour jouer le
matchi, c'était le 10 octobre deriler. Grandae re-
Jouissance parmi les amateurs de billard.

Cependant, il tant se taire la main. Schaper
joue plusieurs mnatchs qcoutre. des adivei-s.ire.,
que Vignaux bat régulièreunent en leur reii-
'tanit la moitis, <les l>Oiintq, il joue avec dles
chiances très diverses, et l'opinion est qIl1
sera battut dans le grnd matcl. Sn il lilur
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